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Coquille St-Basile, N.BNos enfants et l’école *
V

-
■ de notre correspondant 

Les Révérendes Soeurs du cou
vent de St-Basile eurent l’honneur 
et le plaisir de recevoir la visite 
d'une Beligiense de Chatham, la 
Révérende Sr Martin qui venait de 
Montréal. Elle passa quelque temps 
avec nos bonnes religieuses qui fu 
rent e!les-même trie contentes de 
l’honneur qu’elle leur fit de les vi. 
siter.Elle quitta Mardi midi par le 
train de V 1. N. R pour s’en retour-

Par uné erreur impardonna
ble notre article de rédaction 
la semaine dernière avait com
me titre “Respect Inutile” 
Nos lecteurs voudront bien 
prendre note que c’est “Res
pect Mutuel” que nouç au
rions dû mettre.

L’école arme l’enfant pour cette vie par l’instruction et 
par l’éducation, nous dit Rousseau dans son “Emile”. Ce que 
nous dit ce grand philosophe est bien vrai. Si vous voulez 
que vos enfants soient victorieux dans la vie, armez-les par 
l’instruction et par l'éducation. C’est la seule fortune que vous 
puissiez donner à vos enfants qui ne se perd pas. C’est la seu
le chose* dont vous êtes sûr qui peut contribuer à son bonheur.

Puisque l’instruction et l’éducation sont nécessaires dans 
la vie, quel sacrifice ne dfevez-vôus pas vous imposer afin de 
donner à vos enfants toute l’instruction et l’éducation' dont 

_Ilspnt besoin. Malheureusement, il y a encore un trop grand 
nombre de parents qui négligent ce devoir sacré envers leurs 
enfants. En effet, combien d’enfants voyons-nous vagabon
der aux environs de la ville pendant les heures de classe, tan
dis que ces enfants devraient être à l’école. Ils s’en vont gas
piller le temps le plus précieux de leur vie à courir ici et là, 
tandis qu’ils devraient être à se préparer un bel avenir. N’est- 
ce pas là un grand malheur ? Pourquoi tant d’indifférence de 
la part des parents ? N ’est-il pas de votre devoir de vous as
surer que vos enfants se rendent à l’école ?

C’est à vous d’encourager vos enfants, et d’inculquer 
dans leurs cœurs, la valeur et la beauté de l’éducation. C’est 
à vous de les armer pour la vie future en les envoyant à l’é
cole. L’enfant a besoin d’un précepteur qui doit le guider, 
l’enseigner et l’encourager. “L’arbre tombe du côté qu’il pen
che’ ’. Il est impossible que les enfants deviennent indociles 
méchants, menteurs, avides, quand on aura pas semé dans 
leurs cœurs les vices qui les rendent tels

Donc surveillez vos enfants. Veillez à ce qu’ils se ren
dent à l’école tous les jours. Prenez intérêt dans leur avance
ment Aidez-leur à préparer les leçons du lendemain,—si vous 
pouvez—. Pardessus tout, soyez le maître, et ne cédez pas 
cette autorité à voè enfants ; c’est à vous et non pas à eux de 
juger les choses ; c’est à vous de décider s’ils doivent se ren
dent à l’école f c’est à Vous, "aussi, de voir à ce qu’ils n’abon- 
donnent l’école avant que le temps ne soit venu.

Combien d’enfants voyons-nous abondonner l’école après 
n’avoir vu que trois ou quatre -grades,et bien souvent moins 
encore. Ce qui est le plus malheureux, ces enfants si jeunes 
encore, qui devraient être sous la surveillrnce de leurs pa
rents sont permis de sortir les soirs, de fréquenter les théâ
tres, . et autres places publiques, où ils s’associent avec “ces 
camarades de nuit”, loin des yeux de leurs parents, qui rou
giraient peut-être de leurs actions s’ils en étaient témoins. 
Nous y reviendrons.
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il St-André,,N. B.
lier.

T Mardi dernier Sa Grandeur Mgr 
LiWalah évêque de Portland Me. 
rendait visite à Mgr. L. N. Dugal 
curé de la paroisse. Il était aeeom 
pagaé des Révérende MM. Berge- 
rte. Pomerleau, D. Martin St-Da
vid, le Rév Père André de Grand- 
laie, et le Rév Pere Thomas de Van 
Bnren. Avant de s’en retourner ees 
distingués visiteurs visitèrent le 
Couvent et l’Eglise de St-Basile.

Est née à M. et Mde Denis L
• thériault Samedi, une fille baptisée 

far *1 Rév. M. A. Lang, sous les
, noms de Marie Donna. Parrain et 

marraine M. et Mde Regis A. Cyr.

Est née і M. et Mde Isidore A. .
* Cyr, Lundi, une fille baptisée par 

Mgr L. N. Dugal sous les noms de 
Marie Patricia Parrain et murrain- 
be M et Mde Jos A. Cyr d’Edmund- 
ston, oncle et tante de Ventant

v De notre correspondant

Notre exhibition qui eût lieu 
mardi le 10, a été assez convena
ble.,Malgré les inconvenient* de la 
température l’assistance fût nom
breuse.

Les procédure» quoique bien or
dinaires, ne laissèrent à désirer,car 
l’on ne pourait atteindre’perfection 
d’un premier essaie.

La supériorité de nos produits 
fut remarquée par nos juges. Ci 
nommés: MM. Mc Intyre, J.-G 
Boucher et Mlle Benoite LeBlanc.

Lundi dernier, après l’Angélus 
nos cloches tintaient leurs plus jo- 

, yeux accents, à l’accueil, trois fois 
bienvenue, de sa Grandeur Mgr 
Chiasson. Pour la première fois, 
notre Très Rév., Evêque franchis
sait le seuil prsirifique de St-An
dré, et nous regrettons amèrement 
que Sa Grandeur n’ait pu noua 
donner que quelques heures de sa 
Vénérée Présence parmi nous.

Notre Rév., curé Eloi Martin, 
accompagné du Rév., M. Lang, 
Vicaire de St Basile et du Rév., 
curé M. T. Albert du Grand-Sault 
eurent l’honneur de conduire Sa 
Grandeur Mgr., à St Basile où il 
était appelé par des affaires d’apos 
tolat,

Après avoir salué en passant 
leurs frères en P.rêtrise nos Curés 
se rendirent à Eagle Lake Me. Ils 
sont revenus Mardi soir,ayant fait 
une heureuse petite promenade.

M et Mme Alphé Poitras, ac
compagnés de M.Léo Richard et de 
trois Institutrices, Mlles M. Beau- 
lieu, M,-C. Cyr et D.Thénault as
sistaient samedi matin le 14 à la 
cérémonie grandiose qui se dérou
lât au Couvent de Si Basile, pour 
les professions de deux jeunes Re
ligieuses, et la prise d’habits d’u
ne autre fille du Seigneur.

Nos gens à leur retour,passèrent 
eu visite à Ste Anne chez M. Jos 
Beaulieu où on leur servait an ex
cellent dtuer après quoi l’on s’amn 
sa au* accords du violon de l’or
gue et du cornet...

Bonheurs succédant aux plaisirs

Nos six nous sont revenus same
di soir, tout enchantés d’un très 
heureux voyage, désirant qu’il eût 
duré d’avantage.

Aujourd’hui, mercredi, M. Al- 
phée Poitras était de past age à 
Edmundston où 
mere і ales l’attendaient.

Faute d’espace nous ne pouvons 
publier la liste de prix de l’expo
sition; nous remettons cela à plus 
tard.

Après une été. assez rémunéra
teur, les portes de notre benrrerie 
se fermèrent, samedi le 14.

Nous espérons que la prochaine 
réouverture commencera un meil
leur nouveau succès.

M. Léo Richard, opérateur de la 
benrrerie prenait le train samedi 
matin pour se rendre chez ses pa
rents au Lac Méghantic.

MM. Eddie Beaulieu et Edmond 
Si ton, étaiei t de passage ici Di
manche dernier, en visite chez des 
amis.
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Vient de paraître
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L’appel de 
la race
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UN NOUVEAU ROMAN AP
PELÉ A UN GRAND RETEN
TISSEMENT.

I
m
і
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‘•L’appel de la race” roman du 

Canada français,par Atonie de Les- 
très, l’Action française, éditrice, 
Montréal,

Sont ce titre, à la fois mystérieux 
et claironnant, vient de paraître un 
roman dans lequel se trouve sym
bolisé l’effort du peuple canadien- 
français pour échapper è l’étreinte 
anglo-saxonne. C’est une oeuvre 
appelé à un grand retentissement, 
partout où Sa Majesté la ’angue 
française possède des adeptes ou 
des défenseurs 
Sur le fond historique de la persé
cution scolaire en Ontario autour 
de la lutte qui eut son point culmi
nant au Parlement Fédéral, en 1916 

t du célèbre débat de la

Il’année dernière il y avait une 
trentaine d’élèves dans cette 
classe. Comment expliquer 
celà? Il ne faudrait pas pour
tant, que l'ardeur diminue 
tant chez le peuple que chez 
les officiers. Un cours d’an
glais est quelques chose de 
très important pour nous fran
çais, dans un pays bilingue, 

personne qui ne peut 
parler qu’une langue rencon
tre beaucoup d’inconvénients. 
Il faudrait que les autoritées 
se débrouillent un peu plus 
et fassent usage des journaux 
pour cette propagande. Nous 
leur offrons bien volontiers 
nos humbles services.

Il n’y a pas de meil
leur medium que le journal 
pour accomplir une tâche com
me celle-là. Donc nous met
tons nos colonnes à la dispo
sition de messieurs les com
missaires.

Incendies■B m

Mardi soir l’alarme sonnait 
pour un commencement d’in
cendie dans le Théâtre Star. 
Le feu s’était déclaré sous un 
pupitre dans le Bureau de M. 
Johnson, Gérant. Le feu ne 
fit presque pas de dommages; 
si ce n’est que d’pne centaine 
de piastres en billets de Thé
âtre,

■ ■

8 ■

ou le contraire.
car une

M
■ il

au m
‘motion Lapointe’ mettant en acte 
ne’ de non moudras personnages 
que Sir Wilfrid Laurier, le séna
teur Landrv, M. Ernest Lapointe 
et nombre d’autres hommes publics 
connus, l’auteur a tiré une trame 
palpitante de vie et d’observations 
dans lequel intervient un drame 
conjugal, celui du mariage mixte, 
où l’analyse psychologique pénè
tre comme un досі jusqu'au 
plus profond des chairs. Entre un 
homme public défenseur des droits 
de se race, et une épouse apparte
nant à
l’accord et l’harmonie pourront ils 
subsister, ainsi que dans le cœur 
de leurs enfants nés français, gran
dis anglais. Troublant problème 
que l’auteur a traité avec une gran
de connai

Mercredi matin, une autre 
alarme appelait les pompiers 
dans le Quartier N0. 2. Le feu 
s’est d’éclaré dans la maison 
de M. Urbain Lagoie. Le feu 
avait été allumée par du linge 
qui avait été laissé trop près 
dtt tuyau du poêle. Les pom
piers maîtrisèrent vite les flam 
mes. Lep dommages sont aus
si très légers.

t -
affaires com-

Sa

Шm A. C.

Alors elle 
comprit..

antre race, commentt
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d^Bdmundstonontrecommni’ ""

J5s дайм
(КШС institutrices. La classe vez ce feuilleton, " il n ’est pas Vendredi dernier, M. et Mme 
anglaise, malheureusement moins intéressant one celui Fit L«forge, témoignaient an bap- n’yeat pas du tout, quand qpe «m venons ÆnbÏ!

du cœur h in

Hwi
*■ "L’appel de la race”, contituera 

t-voire'po- 
litiqne-littéraiie de l’année. L’Ap 
pel de la Race volume de aSS page 
90 sons, est en vente ù l'Action 
française, 369. rue St-Denis Mont
réal, et dans toutes les librairies.
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HOTEL ST-ROCH
QUEBEC, P. Q.

$4.00, $4.50 & $5.00 PAR JOUR
PLAN AMERICAIN

150 chambres Avec toutes les amé
liorations modernes.

AU CENTRE DE LA VILLE
Carre Jacques Cartier & 206 St-Joseph

{avec bainS©
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Grand Assortiment d’Appareils 
Electriques modernes.
Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires Electri
ques etc., nos prix sont les pins 
bas.
Grille pain Electrique $4.50 ù 
6.50,
Fer a repasser Electrique $4.00 
et 5-50
Eventails Electriques de $12.30 
et plus.
Poêle de cuiaine Electrique, 
Vibrateurs a message Electrique 
Aussi nous avons un très bel
le assortiment de glacières nou
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l’huile de deux, trois, et qua
tre feux.
Boyeaux pour arrosage en ca
outchouc cordé de première 
qualité J pc. 18c. par pied | pc. 
20c. pat pied.

1er Automatique MsOlary, 
peur l’eau

Noua avons aussi une très 

Igelte ligne d’outils pour me

nuisier à des prix quç vous 
étonneront.

L A. DUGAL
EDMUNDSTON. N. B.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siepe social : MONTREAL
Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

113 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

ГПе du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de ‘outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptésjau département d'épargne.

Denx ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et vob.-e patronage 

Succursale à Edmundston :

$5.000.000.00

F. H. Bonrgoin, gérant local.
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